
SERMON DIXI ESME.

nonce

LTiMOTH.Chap.il. verfi. iij. firMM

U t.

fadmoneîie dmc qu avant toutes choses

onfaffè requestes , prières , supplications, &

aíiioas degruees pour tous hommes.

Pour lès Roys , pour tous ceux qui font

constitués in dignité , afin que nouspuisions

mener une viepaisible & tranquile, en toute

pieté & honeftetêì

Car cela est bon} & agréable devant Dieu,

nôtre Sauveur.

Hers Frères; Laprierè

est le plus excellent , & lô

plus nécessaire de tous le*

exercices de la pieté. C'est

un tesinoiguage de nôtre fòy en Dieiij

& la plus douce partie du cqfnmerce

religic ux,que nous avóns avecque luy*

Car en priant nous confessons haute-

hient qu'il y a un Dieu dont la provi

dence gouverne le monde, & daigne

âvoir foin de nous St de nos àtfairésj

jt selon.
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tímp. selon ce que dit l'Apôtre j cmment in-

Rorá io vogueront-Us celuy en cjui ils n ont pas

14 crett? En nous addressant a luy , nous

reconnoissonS qu'il est , & en luy de

mandant nos necessítc's , nous faisons

profession de croire , que c'est de fa vo

lonté &C de fa puissance que dépend

nôtre bien , comfrie de da première

source de I'cstre, de la vie , & du mou

vement des créatures. Et ceux d'entre

les sages Payens, qtfi niant la providen-

èe ne laissoient pas de rétenir la prière

hi le service de la divinité, se moquoiéè

évidemment du monde. Car qui ne

Void que c'est une illusion toute pure de

demander nôtre bien a celuy que nous

estimons ne vouloir , ni ne pouvoir

prendre aucuneconnoissance de nous,

pi de nos affaires ? &,que si le foin des

nommes &c des choses du mdndc est

capable de troubler le repos de Dieu,

comme l'enseignoit cëtte Philosophie

éxtravagante , ce seroít l'ofrenser, St.

choquer sa félicite de íuy addresler

des prières ? Mais outre la gloire que lá

prière donne a Dieu d'cstre le Seigneur

de toutes choses,&- la cause souveraine

de nôtre bicn,elle contient encore une

recon
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reconnoissance tres-expresse de la foi- chap.

blesse & pauvreté de nôtre nature. Car IL

en cherchant le bien de nos corps &

de nos ames en Dieu, nous avouons

que nous n'avons rien en nous mêmes

qui puisse ou nous l'acquerir,ou nous le

conserver,c'estadircque nul des hom

mes quelque force de corps & d'efprir,

qu'il air,n'est capable de fe rendre heu

reux de foy même. Ainsi vous voies '

que la prière est une protestation des

deux premiers principes de la pieté;

qui reconnòît d'vne part la providéce,

ic ia grâce de Dieu , & de l'autre la va^-

nitè de nôtre propre nature. Mais il

paroit aussi clairement, qu'elle n estpas '

moins nécessaire, qu'excellente. Car

puis qu'il est un Dieu, souverainement

bon,fagc,& puissant,qui a seul dans fes

trésors en une pleine & inépuisable

abondance, les biens , dont nous avons

besoin pour estre heureux, & qui d'ail

leurs est infiniment libéral & commua

hicarifj il s'enfuit évidemment, qu'il

est de nôtre devoir de luy présenter

continuellement nos supplications en

toute humilité , Sc révérence pour oh»

tenir ses grâces; & que'rîïánqucr a cela

x 2. est
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II.

Chap. est nous rendre indignes de ses fa

veurs ; puis qu'il n'est pas raisonnable,

qu'elles soyent communiquées a des

ames,qui les méprisés si fort3qu'elles ne

daignent pas mêmes les demander a

celuy qui en est l'auceur.Ces sentirhens

sont d'une justice &: d'une vérité si évi

dente, ou pour mieux dire si éclatante,

qu'ils paroiísent même dans les plus

épaisses ténèbres de l'ignorance du

genre humain , ne se treuvant point

de religion parmi les nations, quelque

folle & grossière qu'elle soit d'ailleurs,

qui n'ait ses prières, &c ses oraisons , &

qui n'en conte l'usage pour l'une des

principales parties de la dévotion ,

qu'elle ordonne. Et bien que la sagesse

des Grecs fust extrêmement fiere, &

qu'elle presumast infiniment de la pré

tendue souveraineté de son franc arbi

tre, jusques a s'égaler & a se préférer

mêmes quelquefois au plus grand de

cous leurs Dieux;si est-ce qu'aprés tou->

tes ces vaines équippées de leur or

gueil , contraints par le sentiment mê

me de la nature , ils adrnettoient l'usa

ge des prières; Les plus modestes d'en-

tr'eux ea recoimoiJSsent ôc établissent

mêmes
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mêmes la nécessite avouant franche- CM"-

ment , que ce n'est pas assés de nous H;er0.

étudier & exercer aux choses bonnes {leS fi*

& honestes,ccmme s'il étoit en nous de JePy'Z

les faire, & d'y réussir de nous mêmesM54-

& fans le secours de Dieu; mais qu'ils mimg

faut ajouter la prière a nôtre travail,? «8. &

comme la forme a la matière ,• c'est a?<1*

dire comme l'acte seul capable de luy

donner fa perfection, qu'autrement ce

seroic embrasser une vertu athée & im

pie ; c'est a dire une chimère -qui ne

peut cstre en la naturcjpuis que la picrè

& la religion çnvçrs Dieu est la source

cíe la vraye vertu,& la semence de tout

ce qu'il y peut avoir de bien en nous,

comme ils le reconnoissent fort bien

eux-mêmes; jusques a écrire en ter

mes exprés,qu'il n est pas possible qu'un

athée nc soit austl insensé. Mais com

me la religion Chrétienne, feule vraye

& céleste , nous a découvert incompa

rablement mieux,que toutes les autres

la nature, la bontè,la providence , & la

grâce de Dieu, & la misère & le néant

de l'homrae; aussi nous a-t-ellc béau-

coup mieux instruits de la nécessité , 3c

des fruits de la prière. II n'y a qu'elle a

x 3 vray
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chap. vray dire qui en ait e'tabli le droit & lé

gitime usage i nous la commandant,

">:' comme l'aihe de la pieté , & la plus no

ble partie du service divin ; qui s'étend

en toute nôtre vie, n'y ayant pas un de

nos âges , ou de nos jours , pas une de

nos conditions ou dispositions , que la

- prière ne doive accompagner. C'est: la

consolation de nos ennuis, l'addoucif—

sementdenos amertumes, nôtre refu

ge dans l'adverfitè , la délivrance de.

nos maux,romement de nôtre piospe-

ritè,la couronne de nos joyes , le sel de

nos biens , qui . nous en assaisonne ÔC

conserve la posseffion;Elle éteint la co

lère de Dieu, elle détourne les foudres

du ciel, elle attire ses benedictions;elle

élargit nos cœurs>elle met la paix dans

nos consciences , & épand dans nos

entrailles le sentiment de Iesus Christ,

& nous fait goûter dés cc siécle les pré

mices de son bien- heureux royaume.

C'est pourquoy le S. Apôtre apres avoir,

recommande a son disciple Timothee

dans le chapitre précédent la vérité de

l'Evangile, pour la retenir en fa pureté

contre les fraudes de la feduction,& la

lafchetè de l'apostaiie, voulant mainte
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svant luy parler des devoirs & exe ici- chap.'

ces de cette discipline divine , corn- l1,

mence a bon droit par Tordre qu'il luy.

donne des l'cntrée de ce deuxieíme

chapitre , de former l'Eglife a la prière,

a présenter continuellement a Dieu

des requestes & supplications,non feu^

lement pour les fidèles , mais mêmes

pour tous les hommes ; & particulier

rement pour les Roys,&: les magistrats,

comme pour ceux qui tiennent entre

leurs mains les sources de la paix &

tranquillité publique;ajoutant que c'est

ehofe bonne & agréable a Dieu , que

nous leur rendions cet office charita^

ble. Ses paroles font fi claires , qu'en,

les oiant vous y avés peu remarquer co

sens de vous mêmes. Ayant a vous en

entretenir, nous considérerons , s'il

plaist au Seigneur ; premièrement l'ex-,

hortation ou admonirion de l'Apôtre,

qu avant toutes chômes on face requejhs,

prières supplications , & attions de grâcesì

Puis en deuxiesme lieu lesujetdeces

prieres,c'est adiré pour qui il veut qu'a

les face , pour tous hommes ( dit-il ) pour

tes Roys , pour tous ceux quifont confiituès

en dignité. En troisiesme lieu , la fi n, ou

x 4 l'effeç
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cliap. J'efFçt de ces prières; afin ( dit il)

1 L puifîions mener une vie paisible &

tranqu ille en toute pieté & fanestete. Et

enfin en quatriefrnc fie dernier lieu

4îous toucherons brièvement la raison

de ce devQir,qu'il met en avant en ces

mots; Car cela ejl fon ( dit- il ), & agréable

a Dieu notre Saa%£jtr. Pour le premier

de ces quatre points , l'Apôtrc l'ex-

prime en ces mots , íadmoneste donc

qu avant toutes choses on facç requeftesy

■prières, supplications & actions degrues.

Quand il dit d'abord j'admoneste doncy

c'est seulemct,pour reprendre son. pre-,

mier discours, & non pour induire pro

prement , ce qu'il ajoute des paroles,

immédiatement précédentes, comme

fi c'en e'toit la fuite. Çar ce qu'il or

donne ici de faire des prières pour ton*,

hommes , ne se peut tirer de ce qu'il

-disoir ci devant du châtiment d'Hv^

menée,6c d'AIcxandre^quaveo violen

ce , & par une grande chaisne de rai-

sonnemens e'bignès. Mais parce qu'a-

p.rés avoir commencé le dessein de cet

te epitre, qui etoit d'avertir Timothée

des choses v nécessaires a l'ediflcatiojri

de rEgli.se d^Ephesc, où U l'^voic laissé,

il a
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*\ a fait une digression assés longue a chap.

l'occasion des faux docteurs , dont il a 1 *

chatiò latemeritè,maintenantpour re

venir a son premier &c principal íujet,

il dit, sadmoncfte donc qtìavant toutes

choses on suce prières ; Ayant nettoyé la

chaire de TEglise de la doctrine erran?

gère , des fables , ô£ des généalogies

des séducteurs , & l'ayant toute rem

plie de la feule prédication de l'Evan-

gile , voions déformais ( dit-ilj 1£S au

tres exercices , où il faut occuper les

Chrétiens, aprés les avoir instruirs en

la vérité. I'admoneste donc qu'avant

toures choses tu les formes a la prière.

II y en a qui ont estime qu'il règle par

ticulièrement les prières publiques,qui

fe font dans les saintes asscmble'es du

peuple de Dieu ; l'avouë qu'il les com

prend aussi dans cet ordre ,■ mais non a

l'excluíìon des particulières de chaque

fidèle. Car il parle en gênerai pour

tous les Chre'tiens & ci apre's quand il

reprend ce difcours,il dit expreflement

que les hommesfidèlesfassentprière en tout

lieu-, ce qui s'e'tendnecessairementaux

prières particulières aussi bien qu'aux

publiques. II entend donc en gênerai

que
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chap. que tous les Chrétiens s'addonnent a

**• ce saint exercice de la prière soit qu'ils

se treuvent plufieurs ensemble dans

les congrégations solennelles de l'E-

glise,soit qu'ils soient retirés dans leurs

familles,ou seuls chacun en son parti

culier. Quelques uns rapportent cc

qu'il dit avant toutes choses , a Tordre des

advertissemens , qu'il donne a Timo-

the'e;comme s'il entendoit fímplemet,

que c'en est ici le premier ; parce qu'il

en ajoutera d'autres cy aprés , & lient

ces paroles avecque le mot j'admoneste,

comme s'il vouloit dire j'admoneste

avant toutes choses , c'est adiré en pre

mier lieu , que l'on fasse des prières.

Mais il me semble qu'il vaut bie mieux

l'entendte de la dignité du sujet, dont

il parle ; pour signifier qu'il nous admo

neste & nous exhorte de prier avant

toutes choses j ,que la prière soit le pre

mier de nos foins ; la plus douce & la

plus assidue occupation de nôtre vie;

a peu prés en la même forte, que nôtre

Mattk seigneur nous commande de chercher

6.) j. premièrement le royaume de Dieu & Ça ju

stice; En effet cc saint exercice est íì ne-»

ceslaire dans toutes les occasions 8c

partiçs
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parties de nôtre vie,quc jamais nous nc Clup.

devrions entreprendre, ni commencer 1 L

chose aucune soit en public,(bit en par

ticulier , qu'aprés l'avoir consacrée &C

sanctifie'e parla prière. Mais parce que

les oraisons du Chrétien ne font pas

toutes d'une forte , l'Apótre en touche

ici quatre principales espèces, les re

quêtes , les prières , les suppliâtions ,

les aclions de grâces , pûur exemple feu

lement , &: afin de nous montrer qu'il,

n'en faut néglige r pas une ; & non x

dessein de nous en faire un exact dé

nombrement , où il n'en soit oublié au

cune. Ilnestpas besoin de nous arrê

ter a vous représenter, la différence de

chacune de ces oraisons d'avecque les

autres, ni a expliquer au long les paro-

les,dont l'Apôtrc s'est servi pour les ex

primer. C'est aisés que vous sachics ce,

que les plus favans dans la langue oiì-r

ginelle ont remarque , que la première

que nous avons traduit requejfe, signifie

le plus souvent les oraisons , qui de

mandent a Dieu la délivrance de quel

que mal,qui nous presse ou nous mena

ce ; que les autres qui suivent, Sc que

nos Bibles appellent prières, font celles
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que nous faisons a Dieu pour obtenir

de fa bonté les biens dont nons avons

besoin. Les supplications , qui viennent-

aprés , font les prières que nous saisons

pour autruy. Et quant aux actions d<_^

grâces , font, comme chacun fait, les re-

riierciemens que nous faisons au Sei

gneur pour les grâces & faveurs , que

nous avons receuës de fa bénédiction.

II est vray qu'a s'attacher a la fbrcc du

mot , ce ne sont pas proprement des

prières; mais l'Apôtre les a enroollées

avec elles, parce qu'elles fe rappottent

»un même genre, faisant partie de cet

entretien sacré quefame fidèle a avec

Dieu,& pouvant même estre mises au

rang des oraisons , si vous prenez l'orai-

fon en toute l'étenduë de son fens,pour

dire tous les discours religieux, que les

enfans de Dieuluy addreffent.il y cr a

qui distinguent ces noms autrement.

Mais cela n'est de nulle importance au

fonds , étant évident que les trois pre

miers de ces mots se confondent dans

l'ufage del'Ecriture , qui les prend fou-

vent indifféremment pour toute forte

de prière. Ie viens a la dcuxiefme par

tie de ce texte , qui nous apprend pour

qui
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qui c'eít que l'Apôtre veut que nous

faflìons toutes ces prières ; Pour tous

hommes ( dit-il ) pour les Roys , four tous

ceux , quifont constitués en dignité. Cha

cun reconnoist assés,qu'il faut raire des

prières ôc des actions de grâces pour

nous mêmes, selon í'etat où nous nous

treuvons.Et nul ne s'étonneroit,que le

Seigneur nous demandait un pareil de

voir pour nos amis, &c pour tous ceux

que la naissance , ou l'anèitiè , ou la re

ligion ou quelque autre cause a unis&:

conjoints avecque nous. Mais il y en a

peu,qui ne treuvent étrange, qu'il nous

raille aussi prier pour les étrangers. Car.

dit ici la chair i Qu'avons nous affaire

de ceux de dehors ? Nest-ce pas assés

que nous ayons soin de nos frères?

Mais surtout il nous semble dur, & dé-

raisonable de prier pour ceux qui nous

maudissent , & de souhaiter du bien a

ceux qui nous font tout ce qu'ils peuvéc

de mal , qui persécutent la vente , Sc

blasphèment le nom même de ce Dieu,

que nous invoquons pour eux. L'Apô-

tre va donc audevanr de ces pensées

fausses & iniques; & les refutaru- toutes

en un mot nous commande de priés

pour
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Chap. pOUr rous [es hommes, fans exclurre

pas un d'eux de ce bénéfice de nôtre

Charité. II est vray que ne conrioissant

pas chacun de tous les hommes en par

ticulier, il ne nous est pas possible de

prier nommément & distinctement

pour eux tous. Mais tant y a que l'A-

pôtre entend clairement , qu'il n'y á

pas un homme dans le monde , a qui

nous ne puiílìons rendre ce devoir, si

nous le connoissons ; Et ce qu'il ajoute

des Roys &c des magistrats le montré

clairement. Car nous ne prions pas

feulement en gros pour Tordre des

Roys,ou pourceluy des Gouverneurs,

ou des luges ; mais aussi distinctement,

& nommément pour les personnes

particulières , que Dieu a élevées eri

qúelcune de ces dignités au dessus de

nous ; comme par exemple les fidèles

d'Ephesc pour qui cette epìtre a été

écrite,étoicnt obligés de prier Dieu en

particulier &: pour Claude leur Empe-^

reur, t£ pour les officiers , qui gouver-

noient leur ville , &rnous pareillement

pour la personne du Roy que la provi

dence a établi sur nous, & pour chacun

des magistrats qui président sous son

autorité
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àutonrè en chacun des lieux , où nous chap.

dcmeurons.C'est un deuoir nécessaire; 1

dont rien ne nous peut dispenser > Sc

jamais il n'y eut d'Eglise vrayemenc

Chrétienne, qui ne le pratiquait ainsi.

Et quant a ce que S. Iean témoigne

quelque part, quiine dit foint au fidcle,

quil pritpour lepèche qui ejl a mort ; pre- «•

rnierement la parole de cet Apôtre nc 5'u'

nous défend de prier pour cette forte

de pécheurs , que depuis qu'ils font

tombes dans cet horrible erime,& ainsi

il nous permet de prier pour eux , avát

qu'ils soient dans ce malheur ; D'où il

s'enfuit seulement , que quelques uns

des hommes peuvent tomber en un tel

état , que nous ne sommes plus obligés

de là cn avant de prier pour eux ; mais

non, qu'il y ait aucun homme,pour qui

le fidèle n'ait peu, & deu prier en

quelcun des temps de fa vie; ce qui suf

fit pour justifier Tordre que S.Paul nous;

donne de prierpourtom les hommes. De

plus j'ajoute que ce mal-heureux &: de-

fèíperè état du pécheur ne dispensant

de priçr pour luy , que ceux qui savent

qu'il y est ; il est évident , que ceux qui

tít font pas astèiirés qu'il y soit , ne laif-

V: sent
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chap. sent pas d'estre obligés de prietpduc

luyjencore qu'il y soie en eírec. Or la

miséricorde du Seigneur est íî grande,

& il ramené tous les jours a íà grâce

tant de personnes > qui serribloienc per

dues selon toutes les apparences , que

nous ne devons pas aisément présumer

qu'aucun homme soit dans ce déplo

rable état , quelque profond que nous

paroisse l'abysme d'infidelitè,où nous Icí

voions pjongè. Et je croy que ceux qui

en font un Iugement si funeste ne sau-

roient estre excusés de témérité , a

moins que d en avoir été certifies pat

quelque révélation de Dieu ; qui étant

une chose extraordínairejla joy de l'Á-

pôtre demeure entière & inviolable,

qu'il faut prier pour tous. Du moins est

il bien certain que ces secrètes & ex

traordinaires révélations de Dieu>qui

onc eu lieu dans láEglise primitive , &&

Apostolique , n'en ayant plus en celle

d'aujourd'huy , nous qui vivons en ces

derniers siécles sommes absolument &

indisperisablement obligés par cette

ordonnance de S.Paul,a prier pour tous

leshomrries. La pratique de l'Eglise

laplus asseurée marque de sa créance,

nous»
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hotis montre , quelle l'a toujours ainíî rhîp.

entendu. Car pour l'ancienne, les sec* ll-

viteurs de Dieu, qui y vivoienr, nous

apprennent expreise'mér,qu'il n'y avoit

nulle partie dû monde où le peuple

Chrétien ne fiít des oraisons de cette ?

nature; non feulement pour les faines, tjnj.tt

bu fidèles , deja regenerc's en I. Chrilt; de v<>-

mais aussi pour tous les infidèles en-'**,

nemis de la croix de Chriít , pour tous

les idolatrcs,pour tous ceux qui persé

cutent le Seigneur en ses membres,

pour les luiss, dont l'aveuglcment nc

Voir point la lumière de l'Evágile, pour

les Heretique£,pour les Schiímaciques,

•qui rompent l'unitè de la foy&dela

charité que l'on demandok a Dieu

pour tous ces genslà, que de leurs er

reurs ils fuflent convertis a luy,en rece

vant la foy & la charité, &: que déli

vrés des tenebiîs de l'ignorance ils

vinfsét a la cônoifíancc de la veritè.Ce

font les paroles d'un ancien Docteur»

illustre entre les défenseurs de la grâce,

qui ajoute que les liens de Satan , & la

tyrannie du vice , Ss la tromperie de

4'errcur empefehant tous ces miséra

bles de demander cette grâce pour eux

y mêmes
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chap. même, le Seigneur a voulu que le fìde-

les leur rendent ce bon office en le

priant pour eux , afin que quand nous

ert voyons quelques uns sortir de ce mi

sérable état j&c venir a la profession de

l'Evangiîe, nous ne doutions point que

leur conversion ne soit le vray ouvrage

de Dieu , quia sait par lefficace de sa

grâce ce que nous luy avions demande

par son commandement, & que le re-

mercians de ceux qu'il a sauvés, nous

espérions qu'il e'clairera aussi les autres,

& par la même vertu de fa grâce divi

ne les transportera avant leur mort de

la puissance des ténèbres dansle royaux

me de fou Fils. Nos Eglises suivent fi*

delement la même règle; présentant

â Dieu expressément dans toutes leurs

plus solennelles assemblées* cette priè

re entre les autres ; que comme il veut

eftre reconnu Sauveur de tout le monde en-

la redeptionfaitepar son Fils Iefu-s Cbrlsty

ceux quifont encore étr.ingérs defa connais

sance , étant en captivité d erreur& d igno~>

rance soient reduitspar l'illumination deson

Esprit,& parla prédication de son Evan

gile, a la droite voye de salut , qui çft delz^s

tannoitreseulvray Dieu <jr celuy qu'ila en-

* voyè
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^vòye Iefus Chrifi. Ourre Tordre exprés ciiap.

que l'Apôtre hòus donne eh ce lieu de 1 *"

prier ain/ì pour tous hommes &: fJour

chacun d'eux,le Seigneur lesus nous en

á auslì baille la' règle dansl oraiíon,qu'il

nous a apprise. Cár quand hòus y de

mandons au Pere, quefa volontésoitfai

te en la terre comme au ciel ; qu'ett-ce

autre choie sinon le prier, qu'il retire

les hommes des egarerhensde leur ré

bellion,^ les ámene tous fdus le joug

de son Evangile, pour luyobeïr &: le

servir e,n la même sorte qu'il est obeï &c

servy dans les cieux? &c ert un mot qu'/7

les change en Anges, comme dit tres-ele-

gairiment un ancien Pere * & nbtrcìerri *

en un ciel saint & bien heureux?Avantquò /t^"

de palier outre j ay a vous avertir de sur ct

Timpertinence d'un home célèbre eli luH-

son tertíps entre les Iesuites tqui de cè f

que l'Apôtre nous commande de prier

pour tous hommes fans aucune exce-

ption,cònclUt qu'il fàut dûnc aussi prier

pour les morts.Mdis si cela est,pÒUrquoy

nepriènt-ils pas poúr lèsdahné's ? &

pour les bien-heureux , qui jouissent de

la gloire de Dieu dans les cieux ? De

totís les morts íi'y-&fcil que iés seuls

y i habitant
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Cbap habitant de leur purgatoire fabuleux^

qui doivent estre censés fous le nom

d'hommes ? Mais il est: clair quel'Apô

tre ne parle ici que des personnes , qui

Vivent avecque nous fur la terre, & des

offices que nous leur devons , tandis

qu'ils y font, &: ce qu'il ajoûte de la fin

de la prière , qu'il noits ordóhe de faire

pour les Roys,le montre évidemment,

prié ' pour eux(âit-û)afin quenoui pttifîionf

mener une <v e paisible & tranquille. Puis

que la prière qu'il entend sert a cet

uíage,certainement elle fe fait pour les

Roys vivansj & non pour Je s morts;

étant clair que ceux qui vivent , peu

vent servir a cela,& non ceux qui font

. mons ; iì ce n'est que ce Iefuite s'ima

ginât , que les Princes qui lont en pur-*

gatoire,gouvernent encore aujourduy

âpres leur mort,les peuples & les états,

oíiils regnoient autresfois fur la terre.

Mais il me semble que j'aurois bien

plus de luiet de conclun e que la prière

p ourles morts,est un dfnce inconnu aux

Apótres,&; e'tranger de leur discipline,

de ce que S. Paul ni en ce Heu où il

parle st expressément de l'étenduë de

ìn príere,sti en tauE d'autres , ou il nous

.- -, 1*
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la recomman.de, n'y fait jamais aucune ch;

mention des morts. Icy il ne fe conten- x!

te pas de dire en gênerai que l'on prie

fourtotu hommes ; II ajoute nomme'menc

que l'on prie pour les Roys , & pour les

rnagiflrats ; par ce qu'étant alors persé

cuteurs , quelcun eût peu s'imaginer

qu'ils ne seroient pas cópris dans cette

généralisé de tous les hommes,pour qui

il faut prier. II y a beaucoup plus de

sujet de croire , que les morts ne sont

pas du nombre de tous ces hommes,

que l'Apôtre a recommandés a nos

prières; &: en efíet avant ce Icfuite,

jamais nul de tous les Chrétiens ne s'e-

tpit avise de les y cnclorre. II faut donc

dire , que si selon l'intcntion de r'Apô-

trc, ils y étaient veritablemét compris

aussi bié que les Roysnl étoit de la cha

rité , &; de fa prudçce de nous en aver

tir également , des uns &: des aurres.Et

neantmoins vous voyès que Payant bié

■fait pour les Roys,qu'il nomme ici ex

pressément il ne dit rien des morts.

Çertainemét nous pouvons donc con-

çlurre tout au rebours du Iefuite,que

les mort ne font nullement du nombre

de tous ces hommes, pour quil'Apôrre

/ y 3 nous,
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cMp- nous commande de prier. Quant au*;

': Roys , dont il parle,il est évident , qu'U

entend par ce mot tous les Princes Sour

ycrains , qui ont le plus haut degré de

puissance & d'autorité dans les états,

quelque nom, &: quelque forme qu'ils

ayent d'ailleurs; si bien qu'il ne faut pas

douter qu'il n'y comprenne principale-:

ment les Empereurs Romains, les sou

verains de cette grande & terrible mo-

narchie, qui fleurissoit alors &c q'ri a si,

Jong-temps gouverné le monde. En ef

fet ils e'toient vrayement Roys ; ils en

avoient les droits & la puissance 5 bien

que par une addresse politique ils n'en

prissent pas le nom , a cause qu'il etoit

odieux a Rome. Mais les Gxecs,qui

n'ayant point d'aversion contre la

royauté, en avoient conserve le nom

dans l'honneur légitime , qui luy est

deu, ne feigno.ient pointde semploycr

i pour signifier l'Empcreur Romain,

. qu'ils appellent fort souvent h Roy, en"

parlant de luy dans leurs, livres. C'est

en çe même sens que l'Aputre le prend

ici, &í il ajpûte qu'outi c les Souve,rain,s

nous devons au ssf prier pour tous leu.es

Ministres &; officiers,, qui fous leur au

torité.
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toritè exercent quelque puissance òç ctup.

dignité dans l'état , soit paurlegou- IL

vernement des provinces , foie poup

l'administratian de la justice, foie pour

la conduite des armées. II comprend

toutes ces charges sous le nom de ceux

qui sont canfiituez, en âignìie.W veut donc

que le Chrétien présenté pour eux tous

ses prières a Dieu. Et la raison qu'il en

allègue est notable,*/?», (dit-iU fW notu,

menions une vie paisible & tr^nefui/Ie. Car

c'est pour ccla,quc Dieu a institué leurs

charges & leurs dignités dans le mon-

dejafìn qu'armés de l'autoritç & des

forces publiques ils maintiennent lç

genre humain en paix,çhâtiant les mér

chans, & réprimât l'audace des brouil

lons -y Sans çela, tout scroit plein de vo-,

leries & de meurtres , & de brigandaT

gesisctrenvantpar tout des esprits fiers

&: mêchans , beauçou,p pires que les

bestes sauvages,qui seroient d'horribles

ravages,{\ les loix, & les glaives des ma

gistrats ne les retenoient. D'où vous-

voyés qu'il n'y a point d'hommes fur la

terre , qui soient plus obligés aux Prin

ces , ou qui leur doivent plus d'amour

& de reípect^que les Chrétiens ; la n aT

y 4 tipi\
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chrîp pion la plus douce &. la plus, paisible quv

IJ" foit,dontla religion,&. la vie ne respire

que la paix. Pour les mechans , les fe-

dïtieuXj&: les insolens ,cetce puissance

leur est ennemie; les (errant &; les ran

geant a la raison , malgré qu'ils en ay et,

& s'oppoíant comme une digne forte

& insurmontable , a la furie de leurs;

Convoitises injustesfMais pour nous,qui

faisant profession d'estre les disciples

de PÁgneau de Dieu , ne demandons

qu'a passer doucement en cette terre»

comme dans un pais etrager, íans faire,

tort a aucun,fans bruit 6c lans tumulte,

dans la méditation &: rexercice de la

discipline céleste , que nousavons em

brassée ; que faiifiòns-no'us souhaiter

de plus favorable pour nôtre dessein,

. que la dignité des puissances* supérieu

res, qui par le bel ordre, où elles entre

tiennent Ics villes &: la campagne,con-

servent dans leurs et^ts cette paix íc

cette tranqui-UittSqiii nous est'si néces

saire íQuâd «ontíle caractère de Dieu,

qu'elles portent fur le froiú, ne nous les

rendroit pasde'lay meme augustes, &5

vénérables , toujours est iì évident que

notre propre ihteïest nous les devròit

ïcçom-

i •-
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recommandersn'y ayant point d'hom- chap.

rnesaqui leur institutió soit plus necef- *^

íairc,qu'aux disciples de I. Christ,dont

le métier ne s'exerce jamais avecque

tant de liberté &: de commodité , qu'a

í'ombre & dans le sein de cette tran-

quilirè publique , que la feule auto

rité du Prince est: capable de nous don

ner. Mais afin que nul ne s'imagine

que nous souhaitions la paix & lc rc-

pos pour vivre dans les délices, & nous

abandonner a la volupté &c a l'oisivctè:,

l'Apôtre nous avertit expressément dç

nôtre devoir , qu'il faut passer cette vie

paisible Sz tranquille,non dans les plai

sirs &: dans la dissolution , mais en ioa.'e

pieté <y honeliete ; c'est adiré en la crain

te &: dans le service de Dieu , & dans

linnocence , la pureté, & la fanctifica-

tion des meurs. Car quand il àxttmtcs

pieté, il entend selon fan stile ofdinaire

mie pieté parfaite, ÔS a laquelle iln'e

manque aucune de fes parties legiti-

%mcs. Si nous avons donc quelque affe

ction 8C quelque amour pour la paix,

pour la pieté , &c J'hónesteté,- il est évi

dent que nous devons incessamment

recommander aDieu ceux, par lc mi

nistère

Y
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CN>- nistere desquels il fait venir ces biens fi

excellens jusques a nous. Mais dirés-r

vous , il arrive souvent, qu'ils s'acquitr-

tcntfortmal de ces devoirs , pour le£-

qucls ils ont étc crcés.^ Ie l'avouëimais

puis que c'est pour cela qu'ils ont etè

institués dans le genre humain je sou

tien qu'il faut toujours respecter l'or-r-

donnancc de Dieu, 3c plus ils s'en éloi

gnent, prier pour eux avec d'autant

plus d'afFcction , afin que le Seigneur

nous exauceant , leur inspire des sentie

mens,des mouvemens , & des desteins

dignes de la gloire , pù il les a eleve's.

De plus quelque corrompu que soit Iç

gouvernement d'un Prince , toujours,

est-il beaucoup meilleur &c plus suppor

table , que la confusion &: le désordre.

Car sous l'un il reste toûjours quelque

forme d'état , où parmi les injures &c

les souffrances de quelques uns,la plus,

grand'parç ne laiflent pas de vivre paisi

blement ; au lieu que quand f"autorité,

légitime est une fois e'branlée, il n'y a

plus d'ordreni de seuretè. Laçrainte.

• & l'estroy tiennent tout dans une agi

tation continuelle : & si le péril ne viét

pas jusques a vous, tant y a que vous no

pouvez.
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pouvez vous excmter de la peur. Nous chJfc,

n'avons que trop veu durant le mal- 1-

heur de nos derniers troubles , cette

vérité confirmée par de tristes 3£ cruelT

les experiences,dont Dieu nous vueil7

le a jamais preíprvcr a l'avenir. Enfin,

j'ajoûte encore, que les fautes des Prin

ces nous obligent a penser aux nôtres.

Car c'est pour nous châtier de nos vi

ces , que Dieu aigrit contre nous les

cœurs de ceux^qui nous gouvernent ; û

bien que cette occasion nous oblige

encore a redoubler nos prières a Dieu,

§c a luy demander avec une ame vraye-

ment pénitente ^ qu'en nous pardon

nant nos péchés , il revête nos íupeT

rieurs de justice, & de clémence, & de

toutes les vertus nécessaires pour nous

faire viure fous eux paisiblement er»

toute pieté & hannestetè. Mais l'Ar

pôtre pour fermer la bouche a la çonr

tradict ion , justifie le devoir qu'il nous a

recommandé de prier pour tous les

hommes,& nomme'mctpour les Roys,

§c pour tous ceux qui font constitues en

àigmthiCar cela ejì bon ( ditril ) & agréa

ble devant Dieu nptre Sauveur. II ramené

la chose a fa source ; c'est adiré a la

volontés
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chaì>. volonté de Dieu , qui est nôtre souve-r

?*■ raine loy, n'y ayant point d'homme rai

sonnable , qui ne doive ployer sous son

autoritè,& s'assujettir a tout ce qui luy

est agréable. Premièrement il dit que

eela est ben\ c'est: a dire que c'est une

choie juste & honeste, utile , & salutai

re.La justice en est e'vidente. Car puis

que rous les homes font nos prochains,

issus d'un même sang, doués d'une mô

me nature,formés a une même image,

& appelés a un même héritage , qui n©

voit qu eux &. nous ne faisons tous en-

semble3qu'une même cité,& une même

famille ? qu'é fuite de cette union,nous

devons tous procurer le bien les uns

des autres , autant qu'il nous est possi

ble ? &: notamment parle secours mu

tuel de nos prières î Mais la dignité , a

laquelle Icsus nous à consacrés , nous

oblige encore particulièrement a ren

dre ce devoir a tous les hommes. Car

ce grand Prince de nôtre salut nous a

tous faits Sacrificateurs a Dieu son,

Père . les prémices de ses créatures , ô£

les aisnés de fa famille; dont la charge.

& l'exercice est d'offrir continuelle

ment les bouveaux mystiques de nos^

lèvres
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ìevfcs ( c'est a dire nos prières & nos chap.

vœux ) pour tous les habitons du mon- 11

de ; afin d'y attirer la bénédiction du

Tcre d'e'rernitè. L'utilttc de ce devoir

paroit aussi clairement, premièrement

en ce qu'il amortit la flamme de nos

haines & de nos passions contre les

hommes,même contre les plus violcns.

Car comment pourrez-vous haïr un

homme pour qui vous pries la Divinité?

Mais cela ne sert pas moins a ceux*

pour qui nous prions. Car il arrive sou

vent que Dieu les amende , fle'chi par

fardeur & la continuation de nos priè

res. L'exemple même d'une charité fi

admirable les touche quelquefois au

vif, ou les gagnant tout a fait au Sci»

gneur,ou du moins les addouciíïant, &C

modérant un peu lâ rage de leur passió

contre la vérité. Car où est le cœur

aíse's dur pour ne pas s'amollir en voyác

un Chrétien souffrir patiemment ses

outrages,& pour toutes les injustices &c

cruaute's qu'il luy fait , ne laiíser pas de

l'aimer, & au lieu des imprécations &

malédictions , que cc traittement a ac

coutumé de tirer de la bouche des a u-

tres hommes , présenter inceflamment

a Dieu
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Ci*r a Dieu Pour ïuy des prières tres-ardérí-

tes ? Les mêmes raisons nous obligent

áussi a priér pour les Priricès ; d'autant

plus , qu'étant elevc's daíis le plus haut

lieu de lafòciètè humaine, leur dignité

riòus dèrhandc un respect & une affe-

ction particulière &: nous promet que

l'utilitè du bien que nous' leur procu

rerons ; aura une plus grand' e'tendué'.

L'Eglisc s'en ressentira peut estre toute

entière. Comme nous lisons dáns l'hi-

jí««/Z. stoire ancienne , que quelque bouche-

JpoíL rie que les Nerdnâ,&: les Domitiens &:

getijue. |eurs scmblables,eussent faite des pau

vres Chrétiens, ces généreux inhocens'

ne laissoient pas pour tout cela de pré

senter incessamment les sacrifices dd

leur'S prières pour eux ; demandant á

Dieu qu'il leur donnât une vie longue;

un gouvernement tranquille, une mai

son ferme &c asseùrée ,des armes vail

lantes i un sénat fidèle, iin bon peuple,'

& uh état paisible. Cè furent sans dou

te ces belles & admirables pricres' , qui

addoúcirent premieremét lés Adriens,'

les Antonins , & les Severès, & qui de

puis ayant fléchi lé Seigneur par une

persévérance de pre's dé trois cens ans,

conver-
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cónvcrrirent enfin alafoydc I. Christ cbap.

Je grand Empereur Constantin. Ainsi lu

voies vous que prier pour tous les

hommes & particulièrement pouf les

Roys & pour leurs officiers est une

chose bonne en tout sens^ Etant telle

nul ne peut clouter qu'elle ne soit aussi

agréable a Dieu , comme dit l'Apôtrc.

Car puis que Dieu est souverainement

bon i il n'est pas possible qu'il n'aime

toutes les ehoíes,où il voit reluire quel

que étincelle de fa justice & de fa bon

té infinie. Et il semble qu'il l'appelle

ici nôtre Sauveur tout exprés , afin que

d'un cótè la volótè d'un Dieu, qui nous

a fauvés,nous touche plus vivement, S£

quede l'autre lesouvenir de lapitièqu'ií

a euë de nous en nous tirât de la mort,

& nous communiquant son salut, nous

porte a avoir compassion de ceux, qui

sont dans le mal-heur où nous avons

e'tè, & a leur procurer par nos prières

a Dieu la même grâce que nous en

avons receuë. Vous voies,Mes Frères,

combien est juste , & utile,& salutaire,

& agréable a nôtre grand Dieu le de

voir que son Apôtre nous a aujourduy

commandé. Que reste-c-il ûnon que
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nous nous en acquittions soigneuícà

ment & fidèlement faisant tous & cn

public & en particulier , &; dans ces

saintes assemblées , & dans nòs maisós,

des requcstesj des prieres,des supplica

tions, &: des actions de grâces a nôtre

Dieu? avecque tant d'ardeur &c d'assi

duité, , que l'on puiíse véritablement

dire dé cette Eglise ce que S. Luc à

écrit de celle de Ierusalem, qu'ils persé

véraient toits en U dotlrine dés Apôtres&

en U communion , & en lafraflion dù painj

(yen ftitres ? Ce sont là nos sacrifices;

c'est nôtre service raisonnable , saint Zc

plaisant a Dieu.Ce sont nòs armes con

tre les tentations du Diable & du

monde. Les personnes & les famillesj

qui négligent la prière,font dès soldars

desarmés exposés a la fureur de l'enne-

my. 11 ne faut pas s étonner des rava

ges qu'il y fait, des vices & des scan

dales qu'il y seme, des révoltes ou il les

emporte3puis qu'il lès tretive dénués de

Tunique défense du Chrétien > c'est

adiré de la prière. Mais outre nôtre

propre salut, prions aussi pour eeluy de

nos nróchains/EtêiidátfS même ce cha

ritable secours de iios supplications &

requestes
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-feqnestes à totu les fommes,fc\on Tordre O

exprés dci'Apôtfe.Ne hì allégués point

qu'ils sont étrangeti 5 qu'ils sont mé-1

chans, idolâtres , infidèles, énnénlis SC

persécuteurs de TEglise,(3\;ft pourcélâ

même qu'il en faut ffvtifylllMI pitié;

puis que c'eft propreirtêiit ce qfn'ltì

rend ttpi-heufeux.N* désespérés pain*

de leur salut.Ce Dieu que votfc fïiés>ft

tout-puissant. II nyáfioirtfídé pierre f{

dure,qu'ii ne puisse amo)îir,&enfaire urt

enfant d'Abrahá.Il n'y a point de chais-»

ne,qu'il ne brifemi de prífi9n,qu'il n

rte; ni de fosse,d'où il ne tire les éfciâ-^

ves de Satan,quand il luy pláist dé dé

ployer la main de fa grâce fur les paiH

vres pécheurs. Souvenés'-Vôbs particli-

lieremétFideles,de prier pour les Kovss

& pour tous ceux qui font établis en di-

gn»tè,qúe l'Apôtre vous a reeómandés.

Côme ils tiennent le plus haut lieu dá«

les états, étant les arbitres 6t dispensa

teurs de la paix ic de la ptosoeritè du

gère humaimqu'ils fassent áussi le prin

cipal article des prières , que vous pré

sentés a Dieu pour les homes. Deman

des luv qu'il les enrichisse des vertus

nécessaires pour régner heureusement^

- : ' - . ■ qp'U*
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Ctap. qu'ils soient les protecteurs del'inno-

*'1 çcce,les fléaux 4es vices &c des crimes*

lesgardìens[de$,loys , les pères de leurs

peuples.Faites nommément ces prières

pour le Roy nôtre Souverain Seigneur,-

II est le fruitrdes vœux de ses peuples.

Que ces mêmes prières qui 1 ôt obtenu

du,ciel,combaîent maintenant pour fa

conservation. Prenés part en son bon

heurs dans la joye de ses victoires ôc

fie ses prospérités* .Faites en vòs àctions

de grâces a Dieu ; & y joignes tous les

vœux , que. peut inspirer l'âmour & le

zçlè4 uu DO s"jet;pour la santé & la yi-

gueutídc fa persóne sacrée, pour la seu-

retè &le bonheur de sa maison royale*

pour la gloire de sa couróne,pour le suo

ces de ses armesau dehors,pour la paix

de .son état au dedás,pour la fidélité de

ses :sujets,& pour la prospérité & felici-

de. tous sespcuples.QueDieuluy dó+

ne só Esprit,qui forme son cœur au vray

honneur, ala justiee,aki cleméce , a la

njagnanimitè,& fur tout a l'arnour & a

la crainte de son grád NornjQue lbm-

bre de son glorieux sceptre soit ajamais-

liasvle des peuples injustement oppri

més , & la protection Sc le soutien de

nos pauvres Eglises. C'est fous cette
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ómbrc salutaire que nous vivons & rcf- chap."

pirons. Mes Frères j C'est elle feule 1 1

qui nous donne la paix, & la tranquil

lité , dont nous jouissons. Ces assem

blées, cette liberté d'ouïr la parole ce-

lestc,de recevoir les^acremens, de re-

paistre nos amcs de la vérité de l'E-

vangile,d'y nourrir &clever doucemcc

nos enfans & nos familles> tout ce grád

bonheur est un bénéfice de ce Mona,t*

que;c'estun effet de fa clemence,&: un

fruit de la constance de fa bonté.Soyós

en reconnoistans &: par une obéissance

& fidélité inviolable donnons luy sujet

de nous continuera jamais fa protectió

& fes bonnes grâces. N'abusons pas de

cette faveur que Dieu nous communi

que par fa main ; Employons ta paix

& la liberté qu'il nous conserve mira

culeusement, non au service de la vo

lupté, non auxexces du luxe, non aux

débauches du monde,mais a l'étude de

l'Evangile,a la pratique de fa discipline,

aux œuvres de la charitè,& comme die

J'Apôtrfr a mener une vie paisible SC

tranquille en toute pieté & honêtetè a

la gloire de nôtre Dieuja l'edificatio de

nos prochainsj& a notre salut. Amen.

z i SERMON


